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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET .LITTÉRAIRES.

VO'ox. 10 7P e U - ZUNo 30

CORRESPONDANCE PARTCULI.RE A L'U UVIvRS.
New-Yorlk, 15 décembre 1840.

i.a Californie.- Ce nom a eu la puissance d'émouvoir récemment la
-Bourse de Londres et de Paris. , La nouveie de la prise de possession de
cette province. par les Etats-Unis.a-fiit baisser -les fonds. publics dans -toute
l'Europe, et plus d'un- banquier qui s'effravait ou spéculait sur-le mot de
Californie, le prononçait peut-être pour la première fois. -Du moment que
l'attention du monde politique et f:inancier ett.dirigée de ce côté, il est boni

de savoir de quoi l'on. parle, et vos lerteurs mec pardonneront de leur rappe-
Jer non pas tant, ce qu'est aetuellement in Californie que.ce qu'elle a été au-
refois. L'hioire de l'obscure péninsule a en ses grandeurs, si elle.a.main-
tenant ses décadences.;. mZais les unes furent l'ouvre de la religion, tandis
que les autres sont l'ouvrage de la main des hommes et des révointions.

On sait que la Californie proprement dite forme une étroite presqu?îîe -à
l'ouest du Mexique ; elle a-3 00 lieues de longueur, sur 30 seulement de lar.
eeur ;.rmais.on a donné le nom de Nouvelle-Californie à la partie du con-

.tinent américain .s:étendant au nord de la péninsule -jqsquî'à lOrégon. Ce.
territoire doit sa découverte,à Fernand Cortés. L'étudiant cie Salamanque,
l'alcade de Cula,le vainqueur de Mexiro,était mafire en 1521 de-'immen-
s.e monarchie dc Montezua. Mals son génie aventureux voulait encore
soumeltre tle nouveaux royaumes à la couronne espagnole. .Charles-Quint
déponille-Cortes dugou-ernemnent Je l'empi-equece dernier a conquis

,Cortés obtient. comme une faveur insigne de pouvoir entreprendre à ses frais
.de nouvelles expéditions, et nous le voyons en 1.53- rnsportant pièce a
pièce des navires à travers les montagnes mexicaines. 11 a construi ces

,vaisseaux sur l'Océan-Atlantique, il les lance sur le -Pacifique, et il s'y em-
.barque bientôt lui-méme, trouvant que ses capitaines ne vont pas.dans leurs
découvertesaussî vite que -a pen;ée. . Cortès visite.successivemnent les i-
vages (le ta Californie ; mais.ces côtes inhospitalières lui sont,ftales -; la
tempéte brise ses vaisseaux, la faim décime ses équipages, et les tribus no-
.mades des indiens opposenti à ses armes une résistance 'opiniâtre. La civi-
lisation des Aztecs était plus facile à vaincre que la mobilité insaisissable
des sauvagcs. Cortès se ruine dans ces entreprises infructuettses, et il en

,cst réduit à engager les diamans de sa-femme pour payer ses matelots .mé-
contens. Il n'en a pas.moiis l'honneur d'avoir le premier découvert une
vaste étendue de pays et d'avoir donné son nom à la mer Vermeille, qui
devrait s'appeler encore mer de Cortés. 'Ces explorations auraient suffi
pour illustrer un navigatetr ordinaire ; les Cook, les Vancouver en ont fait
bien moins imais elles se perdent au itmlieudes grandes actions du valeureux

,Castillan.
Pendant le siècle qui suivit, l'Espagne essaya vainement de cnloniser la

(Californie. Elle attachaitcependant une haute importance à Cette posses-
sion. La cour de Madrid voulait se mettre en communication directe avec
eIcn Philippines, et elle avait besoin dun bon port sur l'Oréan-Pacifiqte pour

y7 faire arriver les ga.iions.de Manille. Maisonze expéditions successives,
montées à grand frais et sous différents règnes, furent également désastreu-
ses. La Vieille:Californie est entièrement couverte de montagnes volcam-
ques, sans rivières, sans forêts, sans ombrages. Dans quelques rares vallées
existait une couche légère de terre végétale. Les sauvages y cultivaient dut
.maïs ; mais leur subsiatance dépendait surtout de la pèche. Les colons que
le gouvernement espagnol dirigeaient sur cette Pride contr:ée,.y périrent de mi-
.sére.ou abandonnèrent la partie, et en 1697, c'est-à-dire 176 ans après la
conquè:e, aucun établissement n'extait dans la Californie. Ce fut alors

que leGouverne-nent, désespérant du résultat avec ses seules forces, abdi-
qua en quel lue sorte sa souveraineté en faveur d'un Ordre religieux. Les
lettres-patemnes oetroyées par .Charles Il donnent à la Compagnie de lésus
le droit d'adninistr-r la justice dans la Californie, d-y nommer aux emplois
civils et militaires, d'y enrôler des troppes, et d'agir en tout comme les seuls
représenta ns dit roid'Espagne dans la .contrèe; Muni de ces pleins pouvoirs,
le père Salva-Tierra délarque en Colifornie le 25 octobre 1697, à la tete
d'une armée de cinq soldats et prend solennellement possession du pays au

,milieu duquel il veut vivre et .nwu.rir. La mission de Loreto est fondée et
l'oeuvre d'évangélisationcommence. Le jésuite, quoique assizté bientôt par
les pères Piccolo et Ugarte, est souvent tenté de déserter un terrain' si ingrat.
La colonie ne petit pourvoir à sa subsistance. Les ouragans dévnstent ses
champs, la mer engloutit les navires qui lui portent des provisions, et la Ca-

ifornie sEcrait encore abandonnée sans la chanté du père Kino, qui, rsdant

Ft·r une partie du Mexique plus fertile, ne se lasse pas d'expédier à ses frè-
res du blé et des vêtemens. ;Cependant la persévérancefinit par trionu her.
Des excursions répétées ont fait découvrit des vallées plus accessibles à la
culture. -La vigne et l'olivier s'y acclimatent merveilleusement au milieu des
rochers, et produisent des échanges contre le blé des côtes voisines. Les
troupeaux importés -d'Europe se multiplient en liberté, et bientôt la:mission
est,à l'abri du besoin.-Défenseurs des Indiens comme Las'Casas, lec Jé-
sut:es ont nbtenu que l-urs oua.illes.ne seraient pas mies.en réquisition pour-

-travailler aux mines. Les sauvages reconnaissans se laissent instruire dans
la vraie foi, et les missions de Saint-Jacques, Saint-Joseph, Saint-Ignace et
Sainte-Rosalie,rne tardent pas à rayonner autour de Loreto. - C'est.ici que-le

.génie des-Pères se montre dans toute son originalité. -Ils ne trouvent pas de
mots dans la langue des-indiens pour représenter la résurrection des morts.
C'est un dogme qu'il leur faut cependant expliquer aux sauvages, et l'idée
n'a jamais existé dans Pespril de ces peuples piauitifs. Les Jésuites pren-
nent une mouche et la plongent dans Veau jusquà ce que la vie semble
éteinte. L'insecte est ensuite séché cu soleil et jevient peu à peu au senti-
ment sous l'influence de la chaleur. Les Indiens-témoins de,l'expérience
s'écrient:: ibimulvetté, et .lesPères.gemparent de ce mot pour désigner la.
résurrection de.notre Sauvnur, dont ils donnent aux rndiens,une conception
lucide.

Sur ces entréfaites, Salva-Tierra-reçoit l'ordre de se:rendre.à Mecico, dont
son général le nomme provincial: un poste si élevé.ne.convient pas.à sa
modestie, et en 1706. il obtient l'autorisation de retourner s'.nsevelir, dans
les missiors.qu'il.a;fondées. -Philippe V a réclamé.une carte de ses posses-
sions sur P'Océan-Pacifique. Ugnrte.conetruit un. navire en Californie; il
s'embarque en 1719 sur le "Triompie-de-la- Croix," et adresse.bientôt au
Roi. l'atlas ,et larelation de son voyage d'exploration.quifait.autant d'hon-
neur,à la science qutà Pintrépidité du jésuite.

-On comprend q::e Salva-Tierra a dû établir des réglemens.d'une certaine
sévérité à ses obrétientés naissantes. -Les colons venus d'Europe ne peu-
vertsupporter le frein ntis.à leurs.mauvaises passions et réveillent le vice en-
dormi dans les cSurs des indigènes. En 1734, un complot éclate, et les mis-
sions de Saint-Joseph et de Saint-Jacques sont soudainement envahies par
les troupes.de révoltés. Les;pèrestCarranco etlainaral sont massacrés au

pied de l'autel, comme saint Thomas de Cantorbéry, et leurs.corps liurés
aux flammes, qui dévorent les chapellès et les bâtimens des Réductions. Un
semblable assassinat menaçait tous les missionnaires ; mais à la piemière
nouvelle du désastre, le supérieur les fait se replier sur Loreto, où ils se re-
tranchent, et il fait partir des émissaires pour reclanier des secours du vice-
roi de Mexico.. .Celui-ci .:roit avoir :des-rffaires j.lus sérienses et ne songe
pas à dégager lesJésuites. Cependant, les -Indiens demeurés fidèles,se dé-
soient d'étre abandonnés de Ieur Pères. *-Une longue procession s'acherni-
rte vers Loreto, elle porte en tête les crois les bannières des missiouis, et
ces pieux chrétiens viennent en supplians réclamer le retour de leurs bien-
faiteurs.aumilieu.d'tix. L'armée fidèle des Indiens marche contre les re-
belles, les disiperse,,et.conduit devant le supérieurles chefs du complot, dont
ils demandent la mort. Mais .celui-ci consent seulement à bannir de la co-
lonie les meurtriers de ses fres,et:le.cri.me:faitplace au repentir ehe.z les
conjurés.

En 1145, on comptait dans la Vieille-Californie 25,000 Indiens conver1is
et seize missions, ayant rhacune plusieurs.chapelles.. -Ces populations étaient
he.ureuses et devîient aux Pères le.connaissance de l'agriculture et d'une
foule dl'arts uniles. Maisces résultats précieux pour la religion et l'huna-
nité ont êMé.éclipsés par les merveilles que le même Ordre opérait at Para-

muay, et M. Cr.étineau-f.oly .n*a piu consacrer que quelques -lignes aux Ré-
ductions de la .Californie, tant était grand 'embarras -de ses richesses, tant

étaient nombreux les matériauxqu,il avait accumulés pour sa belle histoire
des Jésuites. Robertson.accuse la Société de Jésus d'avoir donné une fautse

idée de la ýCali(rnie, d'avoir déprécié outre mesure.sa stérilité, afin d'y con-

server une 'autorité absoLtie sur les Indiens. -iais Robertson voulait plaire
à Voltaire- -le ministre écossais, le prédicateur'de la foi chrétienne, ambiti-

onnait les louanges de l'ennemi le plus ardent du christianisme, et sa rigiditk

puritaine ne rougissait pas de faire fa cour à une Mme. du Deffant pour ar-

river jusqu'au philosophe. Voici ce que la.célèbre* intrigante écrivait à Vol-

'aire de la part de Robertsor:: "Il voudrait vous faire hommage de ses ou-
vrages je me suis chargée-de vous en em.ander'la permission.... Son reo.
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pect et sa vénération pour vous sonf extr'mc.--M. de Numbnlit, protes-
tant aussi, mais qui a vu par lui-même; rend un éclatant homge.ouxJé-
suites et les justifie de Iacéusation portée par l'hi-torien de l'Amérique:
" Les établissemens des Pèrus, ditie savant Prusien firent reconn'altre ln
grande aridité de la Cahlfortnie et l'extreme diiuttît de la culiver.' Nou-
mêmes, nous avons tiré la plupart de ces fits dlun n.teur-p.xotestant M.
Fanruham. qui, racontant ses imprcs löns de voyage en Cal;fornie. ne eraint
pas de consacrer douze chapitres à décrire les belles missions de ce Pay.
Elles devaient avoir le sort de toutes les ouvres des descendcans de saint ngtta-
re. En 1'767parvient au Mexique Fordre de Charles III, par lequel les jé-
suites.espagnols de toutes les parties du monde doivent .tre saisis le nime
jhur 'et embarqués pour Piitalte. Les Pères nilpposent pas de rêsistance aux
soldats qui viennent les garotter. A u lieu de se prévaloir de leur puissance
sur les Indiens pour conserver la Dlbertè, ils recommandent la réignation aux
bons sauvages et quittent la terre qu'ils ont arrosée de leurs sueurs et de letur
sang au milieu des pleurs des habitars.

A San-Blas- le vaisseau débarque les Jésuits captifs qui s'i renrontrent
avec les Franciscains envoyés pour les rcmplacer ci Californic. Le père
Junipero est à la tête de seize religiteux, et les convertts ne restent qut'une
année- privés de secours spirituels. Mais habitués aux rehs noires qt'ils
chérissaient tant, les indigènes ne savent accorder une égale confiance aux
robes grises. D t que date la décadence des missions de la Vieille-
Californie:

Les disciples de saint François d'Assise devaiet avoir plus de succès-près
ds peuplades qui tavaient pas encore connu de milsinaires. Les pro-
grus de la navigation portaient lattention sur la Nouvelle-Californie, nù la
terre produit quatre moissons pairan, et-où se rencontrent deux rades spaci-
cuses pour les vaisseaux. Les Franciscains se dirigeat de ce côté 'et-de 176S
à 1822,ils fondent, le long des côtes, vingt-une missions, dont les ptincipiles
sont Sait-François, - Monterey et Sant-liègne. Les Pères gouvernaient
75,000 ladiens convertis, et pourvoyaient à leur habillemtent et à leur instrue-
tion. Chtcone de ces missions possédait jusqu'à cent uille têtesa'd bétail.
chevaux sauvages. buílsou moutons, qui paisnient dans les grasses vallées
du San-Joachim. Les peaux de ces prèci'ux animaux était la fortune de la
colonie. Chaque aunée des navires d'Europe v-eniCnt débarquer aux ports
de Saint-François et de Monterey les épices, les étoties, les quinînil!eies
que les Pères distribuaient à leurs Indi-en, donn-nt en échange les - urnes
et les peaux que-Pon avait recueillies pour ce trafic. Tant que l'Epagne
posséda le Mexique, elle eut la sagesse de ne s'immi-cer en rien dans le gow.
vornemént des deux Californies,qt'elle aissa entière.nent aux Francitcains.
De ISIO à 1S21 le \lexiqiqe ombattit pour son indépendance et réuit à.
se séparer -dé 'E"page. La -Caifrnic 'eule reta fidèle jusqu'rn 1 S25
t\ais à cette époque, le généra! Echuandra arrive à ilomerev à la tête d'un
corps d'armée. Il visite successivement les missions. ra-setnble les Indiens
et leur annonce qu'ils sont ritoycns libres de la mndleonedèratn mexi-
eaine ;'il leur lit la decaration des- Draits de P-tîmme et les engage à refu-
ser toute obissancte aux religieux qui tes oppriment. Eh înndra veut faire
prêter aux Pères serment de fidéli'é àla répuique. Sur.leur refu, i! en
hlannit un grand no:nbe ; puis il lait etntre es Indiens le partage des chanps
et des troupeaux qui appartenaient aux missions. Ce qui suftisait ampletuent
à la communauté, devicm bientôt insuffisant pour chacun des membre. A
Ja suite des lexienins, une nuée de comrçats ses: ablattun sur la Cli-
fornie. Les- fdiëns, prié S de leurs Pères. sont corrompus Par les liqueur-
fortes. Pour une bouteille d'eau-de-vie, ils d'nr.ent cent peaux d huWlles et
ontde leu u ne bouherie stérile. nour la s.et! satisicioutin dl,ot unl e lurstroîp

leurs grossiers penchans. El IS35; in dhreetion des afiirer tempr.orehies de
la colonie est enlevée aux Pères et remuse aux mains d'ofiiers du Goiuver-

menentnte.CaHfôrnteIIe ncijiè prfet des leçons
d'Echuandra et se déclnrent indépcndan lu Mexique. -L'tm,rebie rüene
dans ces contréernagtère ci tranquilles. et depui- ceue épqoe jsqui'au mo-
mont présent, ce ne sont que révolutions et comre-révolution".

Les citowyAs des Etats-Unis ont'profit île ens dlsordres pour s'introduire
dans un pays où les appe!nit la merveil!eu fArtilité diu sA. Les colois ame-
ricains se sont multipliés dane ces dernièrennas aux enerons de San-
Francisco et de MTonuerer ils ont prétiar les llitns las de perturbatior:
à lidée de se faire annexer aux latS.Unis. A ussi le corlmodore Stiîokti
n'a-t-il pas eu à brûler une amorce quand il e'e présenté nvec son esendre
poir prendre possessioi de 1i Californie.-En-1S40,Gréoire XVI. voulant
remettre quelque ordre dans les nissions délaissées. a éricé la Californie ci
diocèse, et c'e.st Er. Francis Garcia Diegco qui- an est I évêque, ayant ence-
re sous ses ordres 60 prêtres franciecains- La relicion n'a w lieu de .'a.
larmer de voir cette contrée changer dat maîtres- La répuhlique nmricine
fait régner partout où · ci e -s'établit i'ordre et la rnie libert é,et pElie n'a
janitais craint qie la servitude. Cintrastewprovidentiel. Les Jé-i:t:. se trous-
vent ramenés ptr des frpublicairis protestans aux lieux d'où ils furent chas-
e' par le roi catholiqt. 'trtièc d'invasion du M.\exic a deux jésuites

pour àumôniers. Quelle leçon pour lesic oples et quel su jet iPgilipour
lus Pères de fmtelèr, aprds soixante-dix ais de'é:il, laiterre fécondée par leurs
ancétres ilar P'opo,- olat.-

ETATS-UNIS ET Ml XIQUE.
Les noii èlfes dit Moxique sont 'even,-el interé ttes depuis riueliues

setaines. La bataille de Salt., t:n de ouona Vita, Pinvestissement de

Vera-Cruz. se sont succédéés avec rnpidité; Il pamt 1 eri 'qie Santa-
Anna a été repouss6 à Bein Vista, et qu'il a été itgé de retr.îitr sur Sai
Luis Potosi. Nous donnuons d'prs les journ-mx fraçlis ·le Niw-York le.
dépêches des lieux générnux su' cette bataill',à !îurr o:uvernemens respiec-
tIfs. Celles du général 'llr sont écrites sns emsph -e. et avec une sim-
plicité cnarqua ble.

Nu dounons lii'haut des détaili eurrects :r la bataille de Saltillo,
dont on connaiseait très-peu dle choe jii-'a prèsent. L'tivest.semet
die Vera-Cruz est aussi un pas considérable tait vre la eonqulte du- Ix-
pgue.

Com'pcs-renius .c.icins de la ledaille de Bu nîa Visa.

Voici le récit fait par Santn-Aina lti-otne de l'actiu, dans un r-p.
port au ministre de la guer'e:

Cannp près le Suteina Vi>.ta, 23 fer. 184.7.
A près dex jours de batadle, uendant lesqunls leinemt. avec ute fie

de ,000. a 9,000 iomites et 25 lièces di'arill'rie, îerdn einc de ses po-
tions, 3 pièes d'artillerie et 2 drapeaux, je me sib dtét'rmin ret miter
sur Agua Nueva potr me t'uîrir de provi.ions. n 'at plts un seul hiseit
ni un grain de riz. Gràce à la position qt'il occupaibt l':ineiîi îu'n lin été
complètement battu. mr.is il l.isse 2,000 mnaa sur le- cuamp de bataille.
Les deux armcs oeit été taillées en pièces, nais les trophées de la guerre
yoeus feront juger le quel côté est resté 'avanta'e.

Nous avons lutté contre la fain et li soif prulant quarant heures, et si.
nou- pouvons nous procurer des provisions, nous retourneroniîs à la chngp
contre leuncmi. Les so'dais placés sous mon co.niaidem.nt oei fait leur-
devoir et ont couvert de g'iire Phonneur de la ntion mcxrne.

L'ennemi a vu que ni sa position avaitageise, ni la nature du terrain, ni-
le mauvais temt (car il a plu pendant I'actiou) n'ont puy.mpêcher la terri-
ble charge à ia baïonineie qui la terrifié. - SAr-AXXA.

-nî style mexicain, cest l'aveu d'ule déftite.
Le gouvernement de San-Lui-, dans une ielanmation lancée I 27 fé -

vrier.annonce a ses concitoye que le ltcueenco ila i Paria, le président
don Lopez de Satîa-Anna. milgrô le dénuement et Us soîurances de son
arme, -eet couvert le gloire, dans les journênices 2-2t -23 a donné unil-
nouvelie vie à son pays. c: a rernaquisson si pri dotent et
A vilement menacée. Toute li pro.lamnatiîi, vérilch ef.d'œvre dana
son genre"st c Conçue dans les méIes teirIles.

Une lettre particulière datée du camp nexiein, le Q8 février; fit le piiq
triste tableau de l':iée de Sant-Anna. en proie aus wui'rances de li faini
et de la soir et prée à se cébander : - Nous avous prdu bî:eoîp ,lli -
ciers sipérieurs, et d'altres olliciers, -dit le correspondante tte perte est iov'
le proportion avec celle des timp'e vi¯< ci noue avons pis a 'ennemi
deux drapeaux, e: trois pièces d'arillerie. Nous avrus neu de prisonniers,
quatre, je crois ; le reste est mort.'

Dans titi nttre endîlroit de cette bettre, il est dii que le cheval de Santn-A n-
na a été tué par la mitnlie.

Le Pos/cipt. daté du 24; annonce que Santa-A- nna persu::d qu- ses
troupes se débadiieront s'il nu trove pas iS .uyenl d ucrnir à iurs Ibe-
soins. a ordoinné de marcrher vers Agun Nueva où il triiuvera du :útail et
de 'eau--de F'au sutoiut.

-Nous avons lerlu, <ié encrire -mémelit c rresiondlnt nviron mille him-
aies, et beaucoup d'oillciers tués et blessés i notre Lomtîbarilinîi îoriiple par-
mi les derners."

Une decuxièîmîe lettre, datée l '21 févier. contient le pas-age sui-ant
"Nous avons gagné uc bataille san:nnte et pris à Pennm des rtineaux

st de l'artillerie. Il est venu ieian-ler la paix, et le général si chef lui a
rpo1 rdu quI1'on ne l'éxutterait pas qu'ilI neûtu éva'é toute la répuli-li
que •"

Deux autrez 'orrespnudances de la nimme date itei parné les oiuinie;s
tués : le colonuel D. Franrisco ßerr, le liettenaan-'olonel dt fer. régiment
léger; le colsel Pela, le lieustennnt-oloneîl li 10. d'iifaniterie ; Pepe
Oruonn-; PePu 13iciilnn ; le- major de Moirelin ; A soos ; Lugando., major do
hulsard:. Pari les b.ssés. le g"nl'i L.mbardini: Dun AgiI Ciuzmain:
Dnn Miguel Gon:alès le coloie! <ut :e, le cavalerie ; le lttnant-colo-
nel-dd Bc. de cva!erie. et quitantitò d]'autres qu'on tic conait la'.
• Enfn, dnns toi ordr dt jotur-du 23 février. M. Michtltorena. par ordre
de Sainta -Anna; rlicite les troupes lh uis r.gc qu'ellcs ont miotré en s'em-
parant -du terrain-où tout rhceiient fPennemtti était établi ; rette circonis-
tantc ses ri//.ers de endavr's nmrietns dont le sîl ea jeh, et la pris
des drnpeaux et des pièces dirillceri',d jour.ntiestet la vleur des soldats
du Mexique.

i'heltorern termine en promettant à IArmée de fa présenter ave la re
commandhtion-du général n chef, la nation et nu goivertneit suprtme,
et en déclarant <t'en ceiérainti le ses fatigues et de se -ri'atios. San.
tia-A·nn veut la laisser prendre iti repoe, pour la rendre î'alable d'achever
avec gloire, l'etreprise si brillammen commencée.

Dîpórias :oucielles-du gén. T'ylor. - Chaemp de bitai/c de Buena s

.'lTex irur. 2îI févr'ier I S47.

Moinsicr,-'ai l'honneutr île vous nnnc qu'vant eu I 'uranc e. e
20 de rd nuis que Petini était tasseîInb nvc des 'iïre' csid érbIts
à locaration, à tmente tilles en avant d'Agta Nueva, dans le dessein évi-
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dc. t J'ataquer ia po ilitin je le vai lic eamp que j'>ccupais lu 21, et pris
uille for-te position e' avalnt de Hena Vita, à sept miles au sud de Sattillo.
Un détaclemiet de cav:leri, lais.à Agmiii Nueva, dafns le bul de couvrir
le iransp ' de seos provi-ions fut <ljI tese replier 'pendant la nuit, et le
ýnîttini du '22, l'armée ex'auîe laru iminédiatenient ri lace de notre po-
silioln. A onze ere. du mati:, se pré'enu un p-irlementaire. m'appor-
tani, de la part d Santa-A ina, une staion .de mie rendre sans condi-
tion. .Je lie. i.nédilcment ule réponse n-iave. e. so:mnaiin et mila
reponse sorin ci-iniclu es. L'tioCOn otença assez tard dans l'adpré iidi,
etitre les trupes Igres sur tnon :mtii gauiclie ;i nais elle ne fut engagée
ériu<semeit que le mina luilii 23, ùi s'eninemi fit Un elibrt pour Ircer le lIine

gi thehde notre positionl. Uin colblia t opiniâtre et tangl ant se pro!ongea;
saîf de courts intervalleS pendant tout le jour, et le résultnt fuit que l'enne-

aîi a été complètnt repouisse de no.i lignes. Une aiaque (e cavalerie
sur Ia ferme (rancho) le Buena Vista et une démonstration sur la ville riù-
ie de Saltillo l'lit été rcpouéesCc5 avec une égale bravoure. La nuit était à

peine vetoune, rque l'ennemi abandguna son camp et se repliai sur Agua Nueva,
.à douze itilles de là.

Nos forces engt,gées sur lius les.poirits IC-cette action-étaient un peu au-
dessous île cinq mille quaire cenis hImmnes, tandis ue celles de l'ennemtii
peuvent étre estimées ù vingt mulle d'après le dire uli général Snirta-Ania.
-Nîotrt succès cotre les forces aussi dispropotonnées.est une preuve siilfi-
-ainte de la bonne coitulitite (le nos troupes. Dans un. rapport ofliciel plus
détaillé, j'aurai la eatisfaction dle signaler à Piitenti*ondu go.tivertieineett les
actes île courage les plus reiacales des officiers et des soldats. Qiuil me
soit permis. cependant, te reronnaitre ici les grandes obligations que j'ai au

-brigadlier-gétér.î! Wood, ilon . ecoînd dans le commandement.dont les servi-
ces in'ont été d'un secours tout particulier dans cette occasion.
. Notre perte a été grave, et ni'e-t probablement.pas moindre de,s-pt cents
hommes. Celle les Mexicains a été immense. Je profiterai detla preinié-
re opportinité pour vous eivoyer une liste correcte des accidens de la jour-
liée.

-Je suis, etc.,
A l'adjudant général île l'armée à Valiiigton.

Z. TALOR.

Piics annexées.

1. Sommation de Sana-.nn'<a au gén. Taylor.
Vous êtes entouré par vingt mille hoiimes, et ie pouvez dans aucune

probabilité humaine, È% iter d'étre défait et taillé en pièces avec vos troupes-
mais comme vous miéritez une <onsidération et une estime .particuliérès,je'
désire vous sauver d'utte caiastrophe. Dans ce bui, je vous donne cet avis.
afin que vous vous rendiez à discrétion, sous l'astrance que vous serez
traité avec les égards naturels ait p.ple .mexicains. A cette iît, vous ai-
rez une heure pour prendre votre résolution, à partir dit monent où morn
parleiern taire a:rivera dan, voire camp.

E'n aiten<îaint, recevez 'assurance de ma considération particulière..
Dieu et Libetté ! Catt Je P'Encantada, 22 fév-

A s'r. Lo'Ez or S.g r.-A.ssA.
Au général Z. Taylor, comamardant les forces des Etats-Unis.

Il. Réponse du général Taylor.
Quartier général de Parmée d'occupation,

près Buena Vista, 22 février 1847.
- Monsieur, ci réponse à votre billet de ce jour, me sommant de rendre
nies forces à discrétion, je demande la permission de dire que je retuse.d'ac-
céder à votre reqîuîtie.

Je soi avec. in profond respect,
Monsieur, voire obéissant serviteur,

Z. T.mvon.
£. le gén. D. Ani. Lopez de Santa-Anna,

comma ndant ci chef à la Encantaîda.

Deuxième rupporf du général Taylor.--Quartier-général de l'armée d'ocu-
pation.

Saltillo, 25 février 1S47.
Monsieuîr,-J'ai lhonneur de vous inforner que le principal corps des for-

ces mnexicainues est encore à Agua-Nueva. Nos soldats conservent les posi-
tions I'ils ont si bien défendues, et sontl tout préts a recevoir l'enineit, s'il
veut risquer uie nouvelle attaque.

J'ai fait avec le général Saita-Anrna, pour l'échange îles prisonniers, utn
arrangemeiit d'après lequel nuis recevrons tous, ,u presque toits ceux qui
ont été pris à dit'éreties époques, excepté ceux qui l'ont été dans Paflaire
du 23 courant. N'os blessés, ainsi que ceux les 1\1exicains, tombés en notre
pouvoir, ont été conduis à Saltillo, et ont étéu bien soignés.

Notre perte dans les dernières af'uires, uitant qu'on peit l'évaluer, s'élè-
ve à 264 tués, 450 blessés, et 61 manilquang. Une compagnie île li .avale-
rie dui Kentucky, n'est pas comprise dans cette statistique ; ses pertes n'étant

pas encore connues. Je vous envoie- la liste les oliuiers commissionnés itéS
et blessés ; cette liste contient plu-icurs noms du plus grand mérite.

Je suis M., avec le plus profond respect, votre très-obéissarit serviteur,
Z. TA-YLon,

.allrjor-général commandant Parméa des E.-U.
.A l'adjudant-général de l'arnlie à Washington.

Troiudme rapport du généra! Talor.- Quartier-général die iarmée d'occu.
pation.

Agta-N ueva, -1er. mars 1847.
Monsietr,-J'ai Phonneur de vous informer que les troupes qui sont sous

mort commiiiaide:-enît ont repris, le :27 février; leur campement primitif, les
dernières forces maeieaines-tant parties, ce-rna indans la direction de San-
Luis. Il est certain que l'enriemi est en pleine retraite, et complètement dé-
sorganisé, les lo:nmes, chez lui, désertent en masse et meurent d'inanition..
J'expédie, aujourd'hui, des troupes vers Encaricion pour inquiéter-son ar-
rière-garde, ut pour s'assurer, en méme tents, si elles peuvent y trouver des
approvisionnemens iilitaires.

D'après le rapport des officiers mexicains, et particulièrement d'après ce-
lui des mèdecins-aisséspour soigner les blessés, les pertes del'ennemî peu-
vent, sans acuiin doute, être estimées modërerient, dan la dernière action,
à 1,500, et, peut-être, à 2,000 -lommes tués et blessés, sans compter 2,00t
ou 3,000 déserteurs. Plusieurs officiers d'un grade élevé ont été tués. 'Je
joints à ces dépêches une liste contenantles noms de nos blessés,faite d'une
manère convenable et en -tens opporturi. Un régiment, cavalerie de Ken-
tucky, 'y est pas compris, son rapport ne m'est pas encore parvenu.

L'ennemi -a pleinement -conmpté sur notre déroute, et a fait en sorte d'in-
tercepter no:re retraite, et de couper notre arnuée en plaçant des corps de ca-
valerie, non seulement sur notre arrière-garde, mais encore en vue de Mon-
terey. Je vous apprenids avec regret, qîu'il a réussi, près du village de Ma-
rin, à détruire un convoi de secours et à-tuer une partie de l'escorte et des
conducteurs. Le colonel organ, dît 2e. régiment de PlOhio, a été attaqué
par la cavalerie mexicaine, avec-laquelle il aee plusieurs rencontres, mais
qu'il a fini par disperser, en éprouvant, de son côté, une fuib!c perte. Le
capitaine Graham, adjudant-gaiartier-naître, volontaire, a eté mortellement
blessé dais.ine de ces affaires. -Je ne diute.pas que la défaite du principal
corps l'armée de Buena-Vista., ne garantisse notre ligne d'une plus longue
interruption-da ngles communications, mais je me propose de·Iransporterdans
peu de jours, mort quartier-général à Monterey, et d'y'faire tous les arran-
gemens qui y seront nécessaires.

Les dispositions faites pour inquiéter notre arrière-garde, justifient la poli-
tiiule et la nécessité le défendre tinte position au-delà de Saltillo, où une.dé-
faite a rejeté -l'ennemi-bien loin dans l'intérieur ; aucun résultat aussi déci-
.,if ie pouvait être obtenu en se retranchant à Monterey, et nos communica-
tions auraient été constamment en danger.

Je uis, avec le plus profond respect, votre t.ués obéissant serviteur.
Z. TAYLon,

.Major-général commandant *alrmée des E.-U.
A i'adjudant-général de l'armée à Washington.
Les dépêches qui précédent ont été emportées-à Washing4on, par le liet-

tenant Crinienden qui a quitté le général Taylor et son armée, le 2 marns, à
Agua-Nueva.: il est venu par la route ordinaire, de alot:erev à Camargo,
sous l'escorie de 200 hommes de iroupes environ, commandée par le major
Gaddinge, et accompagnée d'un convoi dle 130 wagons vides. Au moment
où ce dJtaclienent s'est approché le Cerralvo, quelques hommes furent en-
voyés ei ville pour faire des provisions le .fotirrages et autres, l'ennemi fit
alors son *appariîion il était fort d'environ 1,500 hommes sous les ordres
d'Urren. Les Américains se tinrent immédiatement sur la défensive, et re-
çurentle choc îles lexicains bien déterminés à se frayer, à lotit prix, un pae-
sate à travers leurs rangs nombreux. Urrea fut repotuseé avec une perte de
30 hommes environ, tandis que les Américains n'eurent pas la moitié de Ca
chiffre le tués et blessés. Une partie du convoi fut détruite (40 ou 50 wa-
gotis).et Urrea fit retraite dans la direction île la passe de Tula.

Les conducteurs ie voulant pa s'aventurer davantage sans une plus fort*
escorte, M. Crittenden fut retenti cinq ou six jours à Cerralvo ; alors seule-
ment le colonel Curtis, arriva de Camargo avec un corps considérable de
troupes, mais il était trop tard pour poursuivre Urrea, qui, probablernent, avait
commencé sa retraite aussitôt qu'il avait entendu parler de la défaite deSarita-
Aana. Le colonel Curtis continuasa route sur Monterey, et l'escorte et le
convoi arrivèrent à Camargo san rencontrer les Mexicains qui 'avaient fui
avec la rapidité dont ils étaient capables. Cet engagement, dit le lietutenan
Crittenden, est probablement le dernier dont nous entendrons parler de quel-
que tems île ce .ôté de Tula et dc San-Luis. r d qul

Ue rapport presque officiel, rétablit, dans leur e.actitude, les faits déria-
torés par la version d'in passager de 'Emna oron, goëlette arrivée du
Brazos le 24 mars, à la Nîtoivelle-Orléanis. Suivant ce passager, ce serait le
<olonel Curtis qui autra:t eu tîn engagement avec.Urrea : succombant sous le
nombre, il allait être obligé de se rendre, quand le colonel Drake vint heu-
reîuseenctîu à son secours, mit les Mexcictains en dèroutie et put t'aire sa jonc-
tion avec le colonel Curtis, en compagnie duquel il entra dans Nhionterey.
Cette action se serait passée le 7 mars, et nous venons de vtir que le lieute-
iant Crittendein, parti d'Agua-Nueva le 2 .mars, est resté cinq ou six jours

à Carralvo, o.ù le colonel Curtis n'a d,û arriver que le 7 ou le S; l'engage-
ment don't a parlé le passager de l'mne .iorfon est évidemment celui qui
s'est livré près dle Carralvo, et dont M. Cxitiedcn a été témoin oculaire.
C'est ce qu'a confirmé, d'ailleturs, lenajor Colée, également présent à lPaf-
fire de Carralvo: cet olicier, arrivé le 25 mars,à la Nouvelle-Orléans sur
la goëlette Sa-uthrrncr, a rapporté que le col. Curtis n'a pas cu d'action ave
Urrea ; mais que ce dernier a attaqué près de Carralvo, le convoi avec lequel
MtM. Co'flee et Crittenden dlescendaient à Cama rgo. Sa force consistait #.n
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1,600 hommes de cavalerie cont-e 400 hommes commandés par le col. Gid-
dings. Le train se composait de 200 wagns dént 56 ont ;té'd6truits ce
convoi, s'étendant sur une longueur do plus de deux milles,-il avait été im.
possible de le protégerentièrement. Urrea a été mis en dëeiute après avoir
perdu,15 honnes; les-Américains ont perdu 3 soldats et dix outdouze con-
ducteurs de wagons.- Le major Cofl'e pense qut'Urrea a retriité sur Victo-
ria. Trois génèraux mexicains assistaient à -cet engagement ;'deuront 'té
blessés, l'un à la main, l'autre à -la janbe.

Aux dernières dates, de nouveaux volontaires arrivaient'en grid nombre
et en excellent ordre 'au Brazos ; on disait aussi que le général Taylor était'
arrivéà Monterey et'était même en route pour Camargo, àl'eet de rétablir
définitiveinent les communications entre les deux points, mais ce n'est là
qu'-éne rumeur sans fondement à notre avis, le gnètéral Taylor n'ayant pas
eu beuoin d'ouvrir des communication.<; rendues tout-à-fait libres déjà par la.
retraite d'Urr-eo.

Enfin, toutes les correspondances dépeignent la« position des troupes-dd
Santa--A tna comme des plus critiques; -depuis trois jours elies n'avaient pris
aucune nourriture ; le général en: chef continuait à faire retraite, personne
n'en doutait; on ignore seulement quelle direction il s'était déterminé riapren-
dre: On disait d'une part qu'il se rendait à -exico par le Zacatecas. muais
on pensait pils généralerntent qu"il retournait à -San-Luis-Poltsi. Des letres
de Mlonterey allirment même qu'il a -ordónné aux généraux Urrea et Cana-
lès de retirer leurs troupes de c.e côté de la Sierra-Madre ; si ce fait est exact;
il indiquerait une crainte sérieuse pour la sûreté de Sai-Luis... .

L'Union du 1er. avril contient une lettre écrite par..M P'lIkair secrétaire
du trésor, et la tépotse de ce dernier relativement à Pouverture des ports du
Mexique-et de la Californie au commérce de toutes les nations. Dans son
numéro' dut 3 avril, le nimme journal publie le tarif des droits à percevoir ait
nom de l'Union américaine.

Cette dètermirmtion prise par M. Polk est nouvelle en la forme , tious ne
pensons pas que jamais on en ait fait application jusqu'à-ce jour : on tie peut
se dissimuler néannmîains, qu'én principe, elle ebt conforme en toits points au
droit des gens, car ce n'est qu'un mode de lever des cotributions de guerre
sur le pays conquis. Elle sera d'ailleurs, de-la-plus grande efficacité, soit
qu'elle porte enfin le Mexique à ouvrir loreille aux ptropositions-de paix,
soit que la guerre continuant, elle vienne fournir anx -Etats-Unis, de. ressour-
ces qu'on a calculèes devoir être plus productives que la taxe sur li ilié et'
le café, que M. Polk a voulu remplacer par cet %xpédient. -

Frenco-d1méricain.

L -prise de'- Vera--Cruz démenti.-Les opérations' du siége;--D-eniëres
rur,-elles.-Dépches cit général Scort.--Obitacs con/re-m-em.

- Si les armes arnéricaines vont -vite aux Mexiqne. -Pimpatiene pu-,
blique va plus -vîte encore aux Etat-Tinis. - A peine si l'armée a di-
bàrqué devant Vera-Cruz, à peine si-les opérations dut siège ont coi-
mencé, et déjà se répand le bruit que-ld ville est prise. Les prissagers
arrivé lundi à -.Vaslrinton par le bateau de la malle. v'ont apporté
cette -noutvell -qui :leur atrait été apprise à-Charlestoi au momient
même où-le bateau démarrait.' D' àprès cette nouvelle, Vera-Cruz-au-
rait succombé à la suite d'une résistance désespérée qui aut-ait coûté:
huit cents-hommes à Parmée du général Scott.

C'est làsans douté une nouvelle que nous devons nous attendre à
recevoir -un jour ou lattire, et probablement lavant qu'il soit lon]gtens:
mais pour cette fois-elle est tiieemment.prematurée.

Les dépêches officiellesclu général Scott publiécs par l'Union, nous
donnent l'explication d-u'n retard qui trompe toutes les-impatiences.
De nouveaux coups-de vent sont veniusainterromipre les comnuntica-
tions entre l'escadie-et'entraver les opérations. A la date dt 16, noni
,eulement la grosse artillerie n'avait pu être mise à terre, mais le ma-
itriel de campement n'était pas entiè'ieiment'débarquié- et une partie
de Parmée était encore sans -tentes; exposée aux intempérids de la
saison. Nops venons de voir que mêrne le 19 on n'avait pu réussir

·qit partiellement à- combler ces Idctues -- Le général Scott signale
aussi comme un grave inconvénientt Flabsetne de touts moyens de
transport. Des.wagons, des chariots, des chevaux et des miuléts-qu'il
s'attendait à-trotver -en déba-rqutantt, i'étiietit point encore arrivôs de
Blrazos Santiago. C'est I lttn immense empéchenment pour une armée
qui s'étend sur un front de près de cinq milles-et'dont Punique dépôt
de vivres est à -'xtrémité:de ses lignes. Avant de rien entreprendre,
il-fatit donc songer à,assurer les subsistances'et les moyens de con-.
ntinication.

Un autre obstacle encore paralysait 'les mouvemens du général Scott;
c'était l'absence de la cavaterie.î Le régiment des réguliers n'est en effet ar-
rivé de Brazos que''le 16'à bord du Yazoo; :et l'on attiduait encore de
Tampico celui des volontaires tennessins.'. Lès opérations préliminaires du
siège en soufraient i nécessairement, les reconnaissances titi peu éloignées
n'étant pas pos3ibles. Enfin, à ces contretemns venaient sejoiundre les diffi-
cultés naturelles du sol qui, coupé de collines dé sable presque mouvantes
et de bruyèies épaisses, auiginmea tait encore lds faiigues déjà si grandes d'une
installation de siége.

En raison' de tots ces empéchemens, les opérations n'avaient guère avan-
cê-aux-derniières datcs. - Of travaillait aux lignes, on étudiait le terrain, ct

'de tems à autre, on escarouchait avec. l'enrictîi. .Le 14-, le gùtténéil Sê.ott
a fait avancer des détachemn.t puur balayeT 'initervaie' iii le :éluare du la
ville et protéger les teavnaux du- corps du génid. 0L s torts, de hur côté,
rontintuent à tirer et a lancer qiielque's boulets, mais Sans fiiire genidl inial
de part et d'autre -onî pel otte ent attendant partie. Courrier des E.- U.

Un état'qui sanrit récompenser le mérito deviendrait plus florio-
saut que celui qui ne sait -que ptmir le vice.

B U L L r* T IN.

Rdjonse au Witness -Extrnits conuniqués,-iirs d' güie/qestIrc Je'"
R R. PP. Jési hcs.--.joireles /ocaes.

M. I'Editeur du Wilness, dais son n'tu.méro du 12 kin conrat, nuis a'

adressé deux petitès questions au sujet das Jésiitcs ; *ct commin lei
Rév. écrivain de ce journal p:.raît fort empressé d'avoir une répon-.
se à ces guestions, on serait teot-do croire-qu'il'a inténtion d'én tirer
une conséquence écrasante contre les Jésuites, et même contre toute
l'Eglisc cathoiiqnc. - Afin de le tirer d'itqtièttde et calmer Petitiou-
siasme, de ses amis qui, petit-être, triomphent cdavance de notre em-
barras et de 'échec que va éprouver lè catholicisme, nous ne lui fe-
rous pas attendre notre-rlIþotise aussi longtens qui' a attendu les
preuves de la gtiérison opérée à lHôtel-Dieu. Voici les questions

1-o. Le Pape Clément Xf V a-t-il bien oi mal fait'cu stippriînant lx.
Compagnie de Jésus ?

2° . S'il a bien fait, pourquoi 'Ordre dé Jéstis est-il rétabli
S'il a mal fait, où est l'infaillibilité de 'Egisc romaine ?

Répon-se :-

A la -première question. OUI et N ON.
Aux yeux des universitaires, des philosophies et dés impies, oi,

car il les a débarrassés d'adversaires-,redutables. Aux veux de lz.
Religion, NON, car il l'a privée dé déftinseurs puissans.--

A la seconde quest-ion. La premièri'parti-c ne-mérité pas CIO répon-
se ; -car toute personne tant soit-peuitnstnitè,doit savoir qiie Pa.uttori- -

té-qui fait une loi, a le pouvoir de lt inpleldr, et que le iéne.pouvoir

qui crée des corporations, les- peut 'dissoudre ou iodifter -suivant les
besoins cie la société et la sagesse des gouvernemens.

La seconde partie montre l'ignorance du questionneur qui suppose
(ce qui n'est-pas) que les catholiques -regardent le Pa'pe comme inîfil-
lble dans les questions qui ne sont pas de foi. -

Etes-vous satisfait; M. Id Witntess?'

Quant à ce qui regarde le miracie de' 'Hdtel-Dcu, il est lbon'que le
le révérend éditeur du Witriss sache que''Eglise catholique-a couti-
me de ne procéder qu'avec poids et mesure dans -ces -sortes -d'affai-
res ; qu'elle ne décidé paspour ou con(re un fdiudd cette nature, ausei
légèrement que le lWtness,-mais qu'elle y met, at:contraime, une sage
1ct.teur, afin de tie pas revenir sur ses pas- Cependant, MM dú Wiri
ness, prenezencoreý-irn peu de patience, -là semaine proclnine, -nous
vous donnerons -la série des témoignage-s à 'Pappui de la guérison ex-
traordinîaire dont'il est qtestion, et vuus-pourrezitout à.votre aisejuger
de l'authentieité"-d fait.''

Quant au paragraphe : Une ùinc wuvée -par là mériles de'St. Fançr-i
d'/sssise; M. -PEditeur du Vilaess lait - avoir assez -de connaissance,
pour savoir que le" catholique. romains r'espèret leur salut que par l.1
mérites de j.-C. puisqle LU 'sEUL a répandu sot sang-pour le :alut détouti,
I.e Rév. -Ed. du I devrait lire notre Catéchisme, il y trouvteraiî que j. C.
comme Dieu a donnéeun. prix infini L ses souffrances il y'verrait aussi ce
iju'on entend par l'intercession des Saints, et la diférence que l'on fait en-
tre ce qui est article defai et ce qui n'est que depieuse croyance: Parler à
tort et à travers d'une religion gn'on n'u pas-étudièe, e i P'n ne connait
point, c'est faire comme tin aveu'gle :qui youlrait disputer de-, colletirs.
Mais cela est peu dé chose quand on ne veut-pas être sincère. D'uilleurs
le Rév. Editéur-du Wi-ness ne -pensait pas à tout ; Il voulait 'seulement
récréer ses« lecteurs par un petit conte pour rire.

-Noits remercions bien cordialement "le Rév. Père •••, qui nous a
communiqué rtielques extraits des lettres qn'il a reçues d'Europe.
Nous vverrons que malgré lPédit de 'empereur de l Chie les man--
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Ciirinns persécutclit toujours la religion quand ils peuvent le raire im-

piuinent..
Dans le derinier extraîl'in admirera l'adresse iiîgéniulisc de'onrph-i

hlns arabecs, ou plutét la tendresse compatissante de 'Evèquc d'Alger

IUr acqéri r uni puisan
t proteturi à"- institut qui coinmençfiit à

chanclc2r,par la malice de ceux qui ont Ci versidim'toutesles bonnes

ntîvres qui tendent à la prospérité"le la rêligion.
i Voici un îles heureux ceffets de la"dernière nibassade en Chine de

I. (le Lagranîe. Un chrtico, -tilleur de profession, avait été clé-

toncé au Manldaria pour avoir enîgigt-une femmne payènne à ?erioricdr

i-ýsildoles et à se ftair chrétien ne. Il fut chargé de chaines. L'E-

véque le ce district, à cette iiouvL'lle, se décida à aller lui mmè de

man'der justice au Manda'rinl. C'était à plus de vingtcing lieues'ile

Chaing-lhaï. La présence d'un Euroliéen dans ces parages e't encore

un événement. Arrivé udals la petite ville où résidc'notre petit des-

pote, Monseiglneuir fidt présenter son billet de visite sa'iñ dire saqua-
itê d'Européen. Les gens duiidandarin refuscut de le recevoir.-Sa

biarque est trop petite.-Ce n'est pas dans cetteqîii'pagc qu'on~se

permet de faire visité à tii I,-gen (grand liddinne). Le catécliste et

les bateliers île Monscigneur insistcnt: même refus. Enfin Mgr. préid
ta'parole du fond le sa barguc. Il déclare c1 .'il hnbite Charig-haï et

qu'il a une aflaire iniportauto 1 traiter avec le Mdidarin, et qu'il ne

quittera pas la ville qu'il le lui ait parl: Dès lors nos Chinois com'e

rnencent à baisser pavillon, et le Mandarin d'avoir peur plus que les

autres. Il se mit en grande tenue pour recevoir cett étraig' visite.

Après les complirnens d'usage, Mgr. lui expose le but de sou voyage.
Puis au nom de l'édit de P Empereur dont. il lui présente une copie, il
lui demande L'élargissement dîî prisoninier. Le Mandarin de pâlir, de
nier le fait, de balbi tier. Vous auriez dit u homme qui avait com-'

plètemicnt perdu la téte. Mgr. le scrmondcomiîe on fait pou'r in en-

fant de douze aus,en prèselce de t6i's ses gens et d'unei graide foule

accourue à li nouveauté du spectacle. Pu'is après qué le Mandarin

lui eut demandé pardonl à plusieurs reprises avec to'ns les cractères

duî moins extérieursd'un vrai repentir,~ Mgr. se retira' ae~ompagné

jusqu'à sa barque par ce MnemeMa~ndarini et toute sa àüitc. Le prison-

niîer-Paccompîagit. Il'craignait que'-Mgr. nie fit son raþopbr' au grand

ilandanrin. Nlgr. le tranquillisa. L'accusateur fut condamné, polir dé-

domimtager le Manidarini à une b6ine amende et à recevdir cinquante

coups de rotin. Il en ap'pela à unt Mandarin supérieur.~Celui-ci profi-

la de la leçon ci. ne voulut se niéler ci rién des aflaires des chrétiens'
(Lilre d'umn .issionnaire Jsuien-Csi n .n

SLô dhiable enrnge' pòir tout de bon et vient de faire tarif'es rii-

cipales sourcerdes baptêmes d'enfans. Ici on affiche' ces placards
que si on s'occupe îles enîfans, c'csl-pour'les' vanger, les saler, enfire

de 1'apium, des opérations nagiguc-; 'illeurs' c'est pis encore.. Un Père

Franciscain fait acheter des duîfaîms dans notre ile ; lecolliorteutr est

reconnu par les dotuaniers. -Qu'e voùix-t' faire' de' ce 'enfans 7-Je
veux les manger,rpondit-il avec ironic.On le met en jrisoîn la cangue

mu cou.. Voilà ce qui intiniide'les chrétiensi Cx-cite les pay3iis et cem-

pclie tout achat. Und sculd source 'n'd' sta'ri.' - C5est' cette sage-
femme payonne doit j'ai déjà fuit, mention. • Cette* annéd elle a déjà

fait baptiser de.70'à-SO Qndfias, bidil cuê'é'le'nombro'do'ses pratiques

ait dimianué à cause de cela. A l'une elle disaiit i " Si tu consens ;- èe
que je baptisc toi enfit, je ii'exigè*rai£riéun pour 'mu' visite;"si' non

j'exigerai beatcoup."-Et à uie adtre: e Qí e ti' vduiilles ou qutii c
veuilles pLsc'est tout de ménie. Te voilà -nilade'duns ton lit' jc tienSi

L'enfant, il sera ba ptisé."-Une autre'fois : " L'autre jour e feu prit

à ma maison, on disait: c'est- fini. Toit-à-cotp'le ifeu s'est'arrèté. Per-

solne n'y conprernit rien, excepté moi. Dieu a 'èaucé les cifins

que j'ai baptisês."--L:Ste. Vierge' est venue' aussi i note' se'ouîrs.

Une femme était à lagonîic : " Promettez-vous à la Stc. Vierge, lui

dis-je, de baptiser les enfuiis paycuis di soh lhofineur i-Je le prohcts.

-Trois jours après, elle était sur pied. Doix jouirsaprès là niérlic

promesse opér: le mnme prodige. Ce qui 'est dncore'driv6i'plusiciis
fois depuis. • Mais cette .nouvelle recette nie réussit-qu'à del uqîi ont

beatieoup lde foi. Ainsi gràces à notre bonne Mère, ugrê les efforts

de-l'enferi le nombre. des baptisés'ne-'dêcroir pas beaucoup.-Voici

qjuelqtîes enfans qui Porit'édhiippé bèl .'On disait dans une, maison:
cômient ce monsieur.1à'n'est pas encore mòrt dépuis trois jours qu i
est là. Un chiétien entre, le baptiàe--Un 'antié est rest'é trois jours
nu, sulr *une terre boueuse : itrés sodt-r e dell'eau près d'é-
tufelr.--Une chrétTenne må disait d'un 'aitre enfant : je sen tais que
son cSur. bàLtait;, je l'ai baptis'é,ai-je bien fait ? Après sori baptomè,
le cotir lie battait plus. Un père -efusait de livier'sda enfant.: Peut
être, ditlechrétien, ne savez-vóns pas ce que cest qd fe ba'ptLme?
Voye , je vais vous le rnntier. Vous me' di'ez ensuite ce lue voIs
en pensez' Il le baptise en forme. ' Il n'y a que cela à faire, répon-
di-t-il.. Voulez-vòse que je l' biplise 1 A un refuis absolu, le ciré-
tieli' répond : faut pas ndusbrouiller ýpour cela*: -n'en parlons
plus. (Ibid.)"

"lL'orphe-linat d'A rabes dont les Jésuites ont soin à Alger, a été té-
moin à la fin de l'année dernière, d'une fête touclanto. Il s'agissiat
de contrebalance par-un mnnifestation les sonrdes mens ipie ds
agens subalternes dirigeaient contre cet établissement. Mgr. l'évê-
que d'Alger invita donc le maréchal gouverneur à aiuer à la maison de
B3en-Achnoun. On invita aussi les'hauta fo'n*ctionnaires de la colonie'
directeur-général, directeur de l'intérieur, procmreur-général, inten-
dant, plusieurs députés'tous ceux enfin qu'on avait intérêt à éclairer.
Malgré la îpluie, Nionigietir s'' rendit le prémier et binit La maison.
Lu Midréchal arriïv eniuite avec soii 'jeune fils, le directeur-général,
Plintetidant, ete. il y cut ui grand déjeûner i c'était la moindre chose.
Après Id repas, séance adénTiqüedans la salle d'étiide. Le Maré-
chal occ'ùpait une sorte de trore et présidauit De chants furent eé-
cutés par des enfans ad1irjel1 l masse se jo.i;nait par intervalles. Lc
premier louait le .atreclî, le second étàit plaisant,''il représentait
les métiers divers 'dont s'occu'pentles 'efifans, ch'aque' art eut son
couplet, le jardinier' présenta unnboWuet an' roi de la fêté. Un troi-
sièmne demandait iigénument du paiii qu'un emlýarras administr'
tif venait de faire refuser.-Applldissine'ns bruvans.-.:ýChàleureuse

r'époiusC du Maréchal. Le vieux gue'rrier tvait les'larmes aux yeux.
Le mot de grand-pe a été renovèlé iâ'ureusément dans cette circons-
tance. ý: Non, mès enfans,'a dit le Maréchdl, ce li'est-i.ps.iniui'sui-
votre père, out plutôt; si vous le votlez, je sols votre grànd-père. Vos

pères, ce'sont ces ecclésiastiques zélés quieprenneiit soin "de vous?
Ecoutez-ls, suivez -leurs leçons." Il éstitacile de 's'imaginer ce qu'à
produit ce mouveicht d'iroque'nc'e militaire. OLi s'est sép&i content.
Le Marèchal,peu de jours après,signait san's difficulté les bons' de îain
potir'ctte petite fniille sans comptér*la pmuissant prdte'di.ion qu'il lui
accorde et qu'il 'doit portér cin hauts lieux."

-csnovlles d'Europereçues pi ,le dernier ivoi, sont presqu e

épuiscs,c t 'd qiii cu resté n'est pas-d'ïue grande conséquence; c'est

pourquoi nous avonsèòrui plaire davantage à nos lecLeurs 'n leur don-
naut dans-tous lcurý détails les derniéres' iioevélles 'du siégede la
guerre duîMexiqueavec les Elîuts-Unisces iïoïdellds nainís'ent main-
tenant attirer Pattention dé tout le noiidè. Voir à 7a 'secandéoàe.

-Le .Mecury de Qu'obdc annonce que le Canadien va chaigdr d'é-
diteur." M. Fréchtte,.son propriétaire, a transnis'la proprièté de son
journal à son fils ; et M. Aubin duit rem laîcer M. McDona'dòomme
editeur. M. Aubin à été éi-dbclvant éditeii' ý'dC;sto- et diiFaltases.

-Le'journaui dc diflfentds ed leurs* sagit'nt et setoirmenrennut

surla formation diu nouveau miniistère. Nôtià attendons queo- les i-
nisti-es soient non-imiîês'ofiicielletiiztt pour ei donner les coins.

NOU'VE L LES R LIG I E U SES-.'

crit de Dini( Cts-h-Nordj, 4érer: .....
Dans la nuit de jetidi à ý'endredi,' un' yol des plus 1cieu. a été

coiimis ditis l'église, Siiit-Satveiri Diniiii.~ La saaristic était
fermé' pa'r i'enIle p ortuà de'chèn'o de'tröis ,potiaiis 'u mo,iis d'éliaisseur
et isolident midîntelue- par 'und fort, s -riire... Cet olistacle,- qui
semldaîit dêfici les tenîtatives les plus hardies, n'a pui résistâr aux ef-
forts des voleurs. La. porte a été bris'e à 'endroit dâla serrure, et
de larges éclats de bo:s qui en ont été'enlevés', tenoignent de 1 éner-

gie avec laquelle cotte porte a été attaquée. Après:avoir été miàe
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.rt découvert, In serrure ainsi que le cratmpoi dut pètie out été brisés,
et -les voleurs se sonti introduità dans la sacristie. La, ils ont brisé les
armoi"es ou les prêtres déposent les ornenens et les vases sacrés qti
-leur sont néecessaires pour 1-exercice du ministère, et ont enlevé tois
les objets de quelqne valeur qu'elles contement. . On cite entre au-
tres, ciiie etalnt dev'enuts la proie dJe.ces misérables, un clice et sai
patttne cii verimeil, sept calices et leurs patènes cn argent, un encan-
soir avec sa navet te en argent, une ci'oix' i urgent, dnitus laqu1telle était
enchâssé un morceau de.la vre ie croix, decibrettes en argent, uitl
chandcliers et deux giranlolles plaques en argent. diuLx aubes d'eu-
faut Le choer portant pour marque deux SS Cin coton rouge ;tous ces
objets sont estitmeés e 'ion 6.00'fr. Le iugnifiq.uc ostisoir de St.
Satluret. ettînt déposé a resbytère, a 'heiretsement ïcapp a la ra-
Spacité des voleurs. ".fis ont essayé d'ouvrir:tii secrétitre, nais sans

:,Poivoir y' parvenir, .le tron qu-ils ont pratiqui his la: porte de cet
neuble, nayait pas étó percé dIans la direct ion dlu pJne do la serrure.
Ils ont aussi lb-ieó deux trones où était déposé le produir des qüutes

prour les pahvrres. et ils en ont volé le-conteltu." ..
-- M;Pabbé Bousigue, aumônier des Dames de Saint.Maur, a été

-nommé par Mfgr.'Parchev4que dic Tou'tlouise,souis-promnoteur 'de la i, * i,danrs7le
procès apbstolique qui s'instruit Jans ce moment sur les miracles in spece.,
attribtiéu à la vénérable Germaine Cousin, dont le procès de béatifications se
poursuit avec activité.

ALT.EMOA GNE*.

-- La commune libre de Halle, à.laquelle ls feines se fout agréger
aussi bien que les hommes, vient cPabroger le bapttine, comme in-
compatible avec son. projet avoué de nue vouloir pas former une glise,
c'cst-à-dirc une congrégation religieuse, mais tout sirpplement une
communauté humaine.-

L'on voit par ce nouveau fait où doit aboutir en Allenagne et ail-
leurs le rationalisme athée. A liarmtié île cette npostasie presrie géne-
,rle du christianisme, qui se manifeste sir.tous les points de úv:un-

élisme' prusien, le clergé protestnt de la Peiranie' au nombre de
plus de cent pasteurs. vient de déclarer que si le gouvernemcîet ne se
hâte de formuler et de- rendre obligatbire une *profession de foi chré-
tienne, suivant la proposition.fit'ae, il y a'six mois, par la minorité du
concile national. -luit-mme prouoneerait sa séparation de t Eghise
evangeh''eti. si ele croule de toutes parts. cette ouvre poltique,
'le chef-d'uvre du derinier règne : les tins ei sortent parce qu'elle
semble otTri-r encore quelque chose de semblable à-une église, les au-
.tres tabandonnent parce qu'ellc.n'ose plus.tenir.à aucuti synbole.

sutss u. ,.
-- Le conseil d'Etat lu canton 'de Vud.a ronçut le projet d'tne loi Sur

les assemblées relhgieuses les dissidens, lequel sera soumis auî délibérations
du grand conseil dans sa sessioi d mois de mai prochaain. Ces asseiiblees
seront permses. mais à conduion it'elles seront tenues .à portes ouvertes
que tout individu y 'ourr. assister.; que l'on s'y ebstiensra d'orgueflleuses
controvcrses, et qut'enfin la tranquillité n'y sera aucunement troublée ; le
tcut sous neine d'amendes de 200 à400 fi'. de Suisse pour les simrples
membres de ces réunions, et du quadruple pour ses pasteurs, présidens et
direct.eurs.

Il suffira donc de la malveillance d'un curieux qui se permettra quelques
vocifératitns injuieuses contre l'assemblée, pouir faire condamner ses mem-
bras et ses ches -à d'énormes amendes, car aucune protec'tion ne lui est pro-
mise contre ties perturbateurs qui voudraient s'y introduire. Le pnssé prou-
ve ce qu'à cet égard lon peut attendré pour l'avenir ; et cette loi sera cip-
pelée : Edit de tuf érance -

WURTENîBERG.

-Nous recevons d'atiligeantes nouvelles sur la situation religieuse dl W ur-
Jemberg. ' -'

Depuis que le refus fait par le Saint-Siége de confirmer l'élection de M.
de Strobelé est connu,.il n'est sorte de.contjec:ttres que l'on le l'urne sur le
sujet qui pourra étre présen.t à sa place. .ais, chose douloureuse, parmi
'tous ces candidats, il n'en est pas un seul qui ne:laisse quelque inquiétude.
Le chapitre de Rottenbouirg, profondément ih-ité du rejet*de son élu, se re-
fuse à ordonner les prières publiques qui de toutes paris lui sont ilemandées
pour une seconde et meilleure élection épiscopale. Le Saint-Siége aura be-
soin de toute son énergie pour préserver la-popitliation catholique du royaume
d'avoir in loup pour pasteur.

-Le roi de Baviére vient de faire aux catholiques île la ville de Neustadi

(Palatinat bavarois) le don d'une somme de 20,000 florins, pris sur sa cas-
sette privée. et en m.éumue tenîs il a dutiorisé une collecte gènéraule dans toutes.
les églises ri royaunie, pour la construction d'une église catholique dans celle
petite ville.

NOUVEL L ES DIVE RSES.
CA xADA.

-Le Pilot de ce matin annonce que le Parlement est convoqué pour la dépêche des
affiaires, le 4'jun prochain.

-lardi au soir, vers six heures, une femme dit nom dle Tracydans la rue Deplcury,
fété brûlée eun jetant des copeaux dans son puële, le feu prit à ses hardes ; on donna
aussi l'alarme mais ses éêtemens étaient déjià consumés, et sa pea.u noircie tombait par
ý;mbeaux ; le Dr. Htoiner s'y rendit irnimédiatemttent, la fit transporter à l'hôpital où

tue moiru t prît ie teims après. mie liise deux- c-fis. On a ra pptrté qune la t; a-
litir etic iltait alors eŽit état dle b oi sont

Cotiren e dt ' anrsjc /t i/ s o i b itd -le M . A han Coir, die C ones-
ville, esti devenue, mardi 'drnier, la pro:e des Jfatil. . unejue till l:'
quinze ans â peine, avait élé ebaîg'ed prendre JnIn de deux'invlans enî

bas âge : elle était allée chere user àu nit, 'Iups phIiw enl iiaisîîn, quand
elle'aperçut .'incendie. El' enteidaint les cris di'ie ieu enfans elle v'u0lui
courir.â leur ieours, ma .lru'Ielle ouvrir 1.1 J' I lte, la 1uéIe la ,td'ap
et J'enipcla ld'm r ; elle appela alors oiiJiînîum ni mm, Cils Wrî'ht,

le suppliainit de sauver les îleu ion nieeintes erèn tiires ; ce dernier eut etir et
refusa ; la jeune fille, ne cons lla que son cour:. se préiîiîta an illieti
dIes lnnins et raninria, sain et sauf ', Je irueilx Jop ié à $il garde.

-on nous écrit les Eoliulleimes (cti u Sguenav) ei e an e tibi .3)
inars quiue temIipère dl'inie giîlemiiele qu in a pas vu île serblilalie
depus qutarante..qatre ans, s'y est tlit semiîir. le samedi précédent, accons-
pa"n.ée 'une forte ciute de neige. nolne le voisinge dle l'église, des granges
et des'étables on t été ren î'ersée,, lont deux entièrement . erasées jusqu'à
leurs.tndations. J.es duvertres de (jgse, de J:asneriade, d'une mnison
et d'une autre grange ont aussi été elmitageil.]ts ; près île la ue de cel-
le .Je la -seristie a ét é enleve.- Plusieurs autres iâtimnts ont souflert plus
oi".moins ; et une goëleslee en hilenemîen, après avoir enssé la Chmnaite île
soi atierea été entr-.înee dérive. On rraigrnait qu'il lie rù arrivé d'atz-
tres nrcideis q<lie l'ton e connaissait pas encore. Canadien.

L'Hudson.- La unavgalionest eicore fermée entre Huttlsuti st Albany,
riais on siatteiîd. dJ'in jouri à l'atitré, ài pouvoir rouvrir la corniicatiori,
par la rv ure du Norti, entr c'e deux villes.

. C' LEI ir, Eg.
--Les éîeques nnJlis ont eoinelu avec le gouvernementiti arrange-

ment d'aprè. leiuîel il sern créé quiatr' iiotivea. ques qui ne secroti;t
pas à la chanbre des lords. Le gouvernement p'opoî isait t ntn:mer titi
évêque à M;înihe'ster :Iili aurait lit partie le li ch:uniIbrè haute.

Letre non réclani'' au btreau e posts.-Leaitre d, poste de.:Londres dit que lr
lettres d'arg-enit rcru.séet chaque misile au bureau tle poste de cette vitle, coitiernti-t
une valeur 'eiviron £100,000, et que ilu,it us titille louis soit trouvés dans des iet-
tres q tie sont pas adctries. ;.

- Les jolrnaJmux d'A thiènes dui* 19 janivier nuis aprennent que la chat-
bre des, dépoté siiccuJpait de la loi éùr la rüorgt'nisation les évêchés. Ui
<léptté, M. Capinanaki, représentant de Sparte;nvait proposé île prenr
pour type île liorganisation intérieure des évèchis de l'ordre mystique qlui
r dnne dans le paraîdia. la lhiérareiie des archianges, îles anîges,des séraphins.
îles chérbins, des irônes et des puissances.

L.ercanein du hutidget ne dovait coumnîiiencer qu'après l'adoption ou le rejet
du projet île Lii sur les évèchés.

C'est M. Pidnory, mniire de.France, qui a' harangué le roi :tu nomt
du corps diplomriatique, à P'occasion de la so.ennité .da nouvel an selon IM
calendlrier grec.

- . Irrrs-uyts.
Danger de pna.ser sur .le g/ace .- Deix jeunes frères de Schenectadv,

nommes SaliAlbury, àgés, l'un de dix-neuf ans et l'autre île seize ans, se sout
noyés, mercredi lernier, en traver.în, sur la glace, la rivière 11ak. Ils
revenaient à pied, a Schenectady, et il se trouvaient à peine éloigies ie
trois mètres dît ord, -qua la glace se rompit sous leurs pas ; ils disparu-
rent, entrainés par le courant, sans qu'on pût leur porter secours.

Importante découvrerle.-Un corresnondd4;nt du SI. Louis Répubdlican, dt:
M1. .1. A. Huibbari, qui avait été, dons sa jeunesse, ainsi qu'un de ses frè-
IesI mordu Isar un chien etiragé. dit qu'ils furent tout; deux guéris en buvant
tne forte décoction décorce e frêne noir,i comme on le saiî,est un excel-
lent remède contre la morsure it serpent à sonicite ; ils avalèrent pendant
huit jours trois grands verres le ce breui'ge, par 241 heures. C'est un ré-
nèle bien simple, et dont on devrit ait u moins faire l'essai.

Une famile vouée fi lufîtalité.-ll y a quelques années, le nommé Ma-
thias Ru>t tomba cri portant titi bois et expira sur-le-champ, laissa rit nte
tille et un ils iommiré Cnîvin Rust. Quelque terms après. la femme de c-
lui-ci glissa dans sa chambre cri vquanit î.ux soins di ritnnage et mourut
également. Calvin oust se remaria, mais il perdit bientôt sa'secoile fremr-
tme, après une maladie île 4S heures. * Lui-mêre fut tué plus tard par la
chiti d'îne mchine taditis ii'il était occupé a voir extraire des pierres
l'îune carrière. Enfi n le 12 tit mois dernier, sa belle-soeur descendait une

colline en sleigh, lorsque îles be'ifs qloi deseî'ndait derrière elle un clhariot
chargé, vinrentt, entraînés par la penîe,s'abattre sur sa voiture : la mort a ér
iutanitanide.

LE KOiU T.
SUAITRE .su trru.

Le comte dlissimiulîa 'inquiíéî ude que lui causait <ecte brusque ap-
parition des Russes, mais nii fond son embarras agiit extrême : riat
n'était encore prèt pour l'exécution le ses plans, et si îles forces su-
I%é'ictres se montraient déjà dans-le pays, il y nait à craindre que
les efforts de ses pIurtisans ne fussent paralysés pnr cette redoutable
présence. Aussi voulut-il aller reconnaître lui-même le corps ce
troupes qui lui était signalé ; il prin Raphaël de l'uccompagner, ?e
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fit s ivre l quelqe disrnce par quelques uns de ses gens. et mon-
tjait ut rhuval, ii s'acianç ridrmeni, dnhis lu laine qui s'éteilit a
pertr de v\,tri: dl'vnni la fdo.de du lebateau. Après avoir traversé lat
ere rivière qm couait nu pied e 'esplnude, le comte et Raphaël

orirent à droite dois lt direction de Grrodn, ct ils lie tardirait pas
a rcevoUir, aux derièrres Ieurs dujour, les bliîïoirnettes russes qui
<lio vruivrit lit rotrie d-tn réseau d'aier. La.détacheinat s'était

rrête, ci les ofliciers,grups a qMr:r:s pals, paraissaii.t se con-
h.sîtr mrItls n lres prendre.
-11 y a bien là sept a huit cents lomme,dim le comte à son com.

p:gron. Quel Imalheur iue noults ii'.ryois pis deux jors de plus de-
vaut nis : nOs forces ruenf- arinraienut eu bon tiché <le certr trou-

po, et Pentusme d'rtel première vieaire pouvait avoir lineal
u-uleus vflsts ds torrîte i:1 province.

-- J M rçois trois c-u qutre pièces de canon, dit Ripha!, cen - les
f.iý;anIt remarquer au c<omte.

- Iris ; Altns ul'romi que phis de mal à nous maintenir dans
noire position, ritponditi le comfte d'un air décourag'. - Mai ne nirus
oublions pras-tei, inous nurvons ps une imnte ñ perdre. ,l'enrnemi
ne se.t devantt le château que dans une heure, lai nuit sert venue et
il ne pouren rien entreprendre nynat demainl main. Nous nurons
donc encore douze à quinz h·-mres devrnt trous pour préparer nos
moyens d.: défense. S'ils sont sufli csii, nous- titerous un coup de
désespoir : si flous soinlues -rop faibles pour ntinquer comiei je le
craiuns, nous leroirs tout ce qu'il dépendra de ntous pour donine:r i nos
tmis le tems de irus rejoindre. JeItn 1 uis vér-itableent comtpren-
dre commet ces liuses nous arrivent ainsi conne lr foudre sur
les bras. Il est impissible que les pî isonniers que nous nvois renvoyds
hier aient pu arriver à temas à Gr yr , y donner Palirmyre, et repu-
raître sitôt ci si nombreuse cmani : c'est de toute impossibilité.

ais alors.....it'y pr-ds.
Nous allons éclir-cir dete difficulté tn quelques ons : on se rap-

pelle le billet qie litendanLt de Sta:aislas anvit secrètement fait tei-
au chlf du dhacl heeinit canionné dans le chiâteu. Celui-ci, sans
perdre de-tes, uvait inc.un expre polr demnder dles secours, et
lorsque le lrndemin il avait dû-reprenrdre, avec ses soldats di-sni-
ns,la route de Grd no, il avait rencontré à i-shem.n -ce serorurs
qui r vait ; irarch fbrcée. Mais il nu se .ompositi- que d'afne
centain ac'hmrires, et les événemens avairnt bien changé du face
depuis !n veille : alors il ne sîgissi t qpe darrêter un cotpab!c pro-
téeé par Sa ue et ses mins : anujourd'liui c'étlait n n coinîInenifc-
nment le rrvlut n aà combattre. . Les dori détachemens jugerett
donc i propus de s'ari-éier en envoyant demander iln nouveau rcn-
frtm, qm ne s it pas ntendre, et dont lmportance était mesuréce ù
li gr.(ité du iuvennt qui se manifestait. C'est ainsi que les
Russ s-djoaniet les prvisions di comte. ci se mtontiant deux jouis
plus lôt qu'il lie s'y étnit.attendu.

Mui cher. Raphal, reprit celui-ci cn regagnant I .tte vitesse le
cliniOl di thellttiu, je nmi pu vorj jissimu.rilor la gravie du pîri où
nous nous t rouvions : c'st à nous de redorubler de cournge et de
sang-froid pour ittenir nos gens dans la confiance qui les anime
et pour redoubler, sl se peetuier eitousisme. Car il n'y a qt' un
coup dl'anudi> ec qui puisss nlous tirer de ce manvais pas. C'est cette
nirtillerie qui ie déconcerte le ous, car les effts en soit teribles
sur des homes qui lie sronit pas exerces.

-Eh bien ! tous ferons Comme les eiundlens dans leurs Ilttes
nvec li repblie frntaise, répronldit gnriemern lb phë; noIs riors
meUrone à geou.-devant les cannus, et-les boulets passant pati-des-

sus nos têes. nlous -sairomis trrier jusqu'aux canonors.'
-A tmneiveille, et c'est parler romrne un vieux soldat. Vous

avez ionjours cri u gîût pour notre otnir, mn cher Raphrnel
ilgré vos dernières idées suir notre politique. Vous vous soliu-

nez sns doute qu'd vii quelqirs rnnées, vous étiiiez le plus -ardent
d ie jeunes amis. Matis comme le' liége, le niturel revient toit-
jouris su iPleau.

--- Sousb Une forme on sous ine uit rr,' répondif mR'phirl, ma lire-
iiiele prnsée a toitjîjours ié de me-déroue pour rina pays. Etccr-
tes, je n lui reCfuseriii pas mon snig dès quil nie le denndera.

-- uissent tous eux qui se sont.assoews a notre entreprise vous%
ressenbler,-t -nion-ma!i, et je tie connts auicunobstacle capable de
nus arrêter.

En pnbrlnt de la sorte. is an teignaient -'esplannil sur 'nqrelle
toute tri -rustique garn.<onr du chcu s'êîait rassemllée.

-N\iesenîfans. s?écrm'e.comte e. m tellant. pied à terre, ces Rrs-
ses Upprochet. : mais namt qu'ils-ppissent rien enur-prendre,. nus
serons troprùbbbr'eu. p.oîur lescombuatri à fices égnies,ct mn seule
ci rainte, c'est que nos i mi, ls cernutn de tous côts, ne nonus cnSe-
vont l'honneur de les vaincre.

-Miarchons ! cocduisez-nous à leurrencohmtre 1 s'écria-t-on de
toutes parts avec un enthousiasme qui rassura le cointe.

-Non, mes amis, reprit.l ?ec le ton du commandem'en; vous'
ne mareerez que lorsque votre chef jugera le moment opportun.
N 'oribliez pas que vous êes soldats, e.t que la discipline doit régler
torts vos moturns. tnuit. j'atiei nds de nmbeux~ renforts,
et la prudence veut que nous suspendions nos coupsujusqu'à'leu'r
arrivée. Nous ne devons pas plis combatire sans nos amis que
nous ne voudrions qu'ils conbattissent sans nous. Préparez vos ut-
mes et rcposez-vous en comptanti sur notre vigilane:

Ayant ainsi prévenu l'sprit de sa troupe contre le décourîgseinent
qu'utrait pu produire lu brusque apparitio'n de lennemi, le comte
s'enmpressa de prendre tous les moyens de' défense pour retarder
l'atingue qu'il redoutait. IVfit'dab~rd n'lliirmr dé frands feux sur
toute la ligne de lesplande, comme'po'ur i'ndil*ibr!e campement
d',ne grande multitude, et-il imprima une nouvelle activité aux ter-
rissemens, déjà rort avancés, et qui devaient mettre son monde à
Pubri du cnnon. Puis, se dirigeant vers la rivière, qu'il fallait né-
cessnirement traverser pour aborder le château, il fit abattre le pont
de bois qui unissait les deux rives. Dé la sorte il arrtait la marche
des Russes et les forçit à exécuter des travaux qui devaient retar-
d<er encore hors mouvemnens. S'étant ainsi assuré de quelques lieu-
res de plus, et après avoir détaché plusieurs de ses gens pour battre
lu campagne et st.rveillér l'ennemi il rentra dans l'intérieur du chû-
tenu avec Raicphaël et Casimir : le curé et Rosa vinrent au devant
d'eux pour savoir-les nouvelles du dehors.

-Il n'y aura :ien de sérieux avant demain, dit le.comte ; seule-
ment, nous avons besoin de.bien employer notre tems d'ici là. Et
vous ne serez pal de trop pour nous aider. Il faut que sur-le-champ
nous fissions partir des î'messagers avec <les lettres pressantes pour
nos amis, afin qu1ls nous rejoignent ici avant le jour avec tout ce
qu'ils pourront réunir de monde. Soyez donc raes secrét.ires pour
un ioment.

Le comte. alors. écrivit .une letire qui fut copié ude ~vgtiie
de fris avec des adresses diff'rontes :il fit partir les messagers de-
vant lui en leur ordonnant de courir bride abatuue et de .revenir je
même. . (A continuer.

. -- egg _ c:ktl. -

AG RICULTURE.
Le la sotie contre-lir br dures .graces.

Dans un cas de bridure très grave de 'ayant-bras,îM1. le- alcteur Ebe-s
ne pouvant -parourir à maîtriser la srppdration, qui menaçait dienlever le
suje, eut lidée de recourir, en désespoir de cause, à Pemploi d'une forte
dîceotion de-suiée réparée 'a ès -A fbrmiule suivante

Pr. Stie de chemiie, ..... une poignée.
- rza ucomuin...... ... une pinte.

Faire bouillir jusqu'à rduction d'in tiers et pa-ser.
M. Ebers imbiba avec ce décuté des gâteaux de charpie, dont il recau--

-vrit ensuie la nme srpurante. Cete applieatior qui d'bmd fit à peins.
éprouver un léger licatement, amena d'ailleurs des résuhats inespérés.

En efet. le lendemaun. au milieu ilIneL de pus, on trouva l'appareil sec.
et la pli dans un état excelent. L-arihoration fit dés prrogrés rapides
dans s jours qui suivirent ; la èvre qui avait exitè: jrsque-!a diparut'
complnrent; et enfin le nalad ne taria pas a recouîvrer la saute.

Nous regreitons de noirs voir rrré d'insister sur uin fait qtim prouve peut-
étre plus lue tout le reste 'état arriéré de eagriculure en Cinni. On nus
li- donc erre nîgé Pl'bondance des furrrges. cette année, nos rr:!tvaters
n'on: pas de vaches ù lait qe ce!les qu'ils hivrnent sant généralement dans
le plus pitoyaNe état, et cela par la plus cuinale des npgegences. caute des
roins necesires. Il est fticile dle comprendre alors comment les cuhtiva-
eurs canadiens nr'ontpas lai mondr idée des avantages de léconomie rurn-

.le. Des vached ninsi oiHgres oion d'être pronfiables ail cul lt:Ieur .sont un
frdeatu de plus ajouté té loirus les nures. Continent veut-on que des bes-
tinux mal nturris, tenrî dans le, -tables maies a'on nie nctio:e qL
rarement, sur le paé rusqulielles !s vaçiies croutpissént dans un frmier ut.i

'aahe à teurcorprs et qui y rste juqa' re qu'il timble de h amrae,
,comment eriu -on;rre di rce besti:u ptroZtent bu c.luivaetr? Le la Lie
.es es Iesains:i mrliera itéen csrnt étré bien moins roîurr>:sang.-
les venux ue\les.Udonnrnt se reenennt imhillihliement de-eete nelébsnee,du-
là in rare httive et rabortrie d' imm iqre1n lr voit dns h oicinpagnes

Oui donr de o tquelle imrtnce il sCiait de stimuler l'attentio.n .de.r.e-
:rultivarteurs stur i sujet ri'tn inpoiance ci:'vitale por t rir.utre. C -t
'aux Srciétés l'griciture uril-serait.facile de- prire de-beu résultais
ar moyen des primeequ'il esti nieur 1pouvoir-d'ccorJer. Pcer rein il Jur
frtchanger leur surtîmte d rt1t-,on. r.e par
dornér ïïi 'éct)tmie Vra ii i eore tr tri-c I u a
oi drnner du pr-s de primes touies spécines et müme consdérables veux
des cltivateurs dont les ima:era lentle-t!us-deuains: Deattria-
nitre es crlivateurs romprendrnient bimi, "ue qu'il ct,1 de leur intérêt d'aug-.
meter le nmbre rde leur besturux, de les bien roigncr.
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AUX MM. DU CLER GE'.
ON 'abonne à la Librairie des Sotssinmés:

.A BA OWNSOY'S QUATERLY-REVIE1. publié .t Boston.
- -IE ANT.. àr,., a. tr Année.

Etasu UNITED i 1dTES MbONT.ILYCA27'IOLIC MArdGAIZIVE,publits Baltimore
.. r: r n.AU-OseX}.IL-T t15 1parAnnée'l.

E.. R.. FA BliE lT. Ci E.
riue St. Vinceiit, No. 3.

,Montréal, 9 avril.1S47.
UN INSITITUTF URt d'expérience qualitié pour tne Feole-iMalodèle; capable d'en-

seigner la langue atglai.se avec une proronciatioii parfaite, pouvant prendre la coiduité
d'un chSur punr les cérémonies etc. etc, et enseigner la tenIe des'livres de comptes

"de mir'chand, )es princip' .dé l'd'rpeutagd, l'arithmétique d·ns toute son étendue,etc.
désirerait se placer lans uile paroisse au proche de Monîtreal attnt qué possible,il e-
rait prêt à prendre*engagelmint avecMilessictr.: les Commissaires, présentement pouer
commencer au-lèr. Juillet prochain, il taut s'adressdr à Messire L.-LEcoUxs" lirtre
et curé de Chiteauguay. .

.9 avril 1S4-7.

A T E L I E R D E R E L IE U R

1 LES Soussignés. en remerciant le Clergé et le public en général de l'encouragement
bienveillant qu'ils ont' reçu depuis qu'ils ont ouvert leur Ecmorry ni etVt-RE,
prennent la liberté d'aâñnoncer'què, pour répondre au.besoin général, ils se sort décidés

.ouvrnr, au premier Mai prochain.Ee LrR.tRIE, Rue Nàtre-Dame; vis-à-vis le Sé
minaire, sous le nom de

.Leur Etabisseent sera composé de tous les Livres et usage dans les Ecoles Chrétien-
nes, Livres de Prières et généralement de tous les Livres de Religion et de Morale
Chrétienne. Leur Echoppe de Reliure. conme par le passé, n'en cèdera à aucune du'Canada; sous le rapport de.l.÷ bonte'de la beauté et dela variété. Ils s'attedent. Pa,
leur ponctualité et. leur célérité a e.écurer tout ce qu'on leur commaridera en leur
branche, que l'encoturagmènent dont ils ont été l'objetjusqtu'aujoturdhuii, ne leur feraointdat, et ils peuvent assurer le public que'rien de leur part ne sera négligé pour,'répondre à l'attente générale; comme pour contenter ceux qui les patroniserent.

ora 9 n r CHAPELEAU ï LAMO't1lE.
Mrortréal, 29 Jani.icr,1S417.

VOYAGE . LA TER RE-SAINTE.
p5.Tt >Is5ItÏ :LÊ oN Gr.N.As Du sŠMrNArRE DE QUflEC.

.CET OUVRAGE, impatiemment attendu du Public Canadien depuis plus d'un AN,.
est pret à êtrelivré à l'impression, 2 vol. in-octavo, beau papier. Prix :6. Ie volume
ou 12s. pour l'ouvrage:

LE -Soussigné est' seul nommé Agent pour .Moniréal. Des listes de souserip-tion seront déposés chez MM. FA13RE' L CIE., chiez .M. CHfAPI.EAU & LANO-THE evà l'INSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSELIN,
A.o'ý ir.

17 jvnvier.-4f.

BOITTN, .ORFEVRE,
.Vis-à-vis le marché .neuf, rue de la Basse-Vile,

PRIE.les.aiM. du Clergé, ainsi qise tout-es les personnés qui ontes meubles à aire
exécuter en argent, ou à faire réparer, qu'il se chargera de leurs demandes, et leu ferai
remplir, suivant lèurs ordres, en qu.lqîue genre que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

Novembre 1846.3m.

FRENlÊRE,
RUE BLEU11, No. 4r.

Peititre'ct 'Vitrier,
Doreur -à l'-Iuile et sur le .Verre,

Encad reur de Gravures, et ouvrages caits à l'A iguille.
Vernssseur de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

octobre 18
46.-6m. . . - -

AVIS AtlX MIN. DU CLERGE'.
LB Soossigné informe les MM. dis Clergé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour ornemens d'Eglise, ce qui, joint il son conds, en fait'lé meille'urassortiment en ce genre qu'on ait eu dans le pays. On trouvera chez lui une trèsgrande variété de -vrNB rnANcArs tous d'un choix .bien liartieu«ier. Le- soussigné
ayant profité d'une occasion' très'ravorable po-urse procurer ces effets itrés bas prix,
i pourra les vendre au:x prix les plus réduits,cyant ei vue d'épuiserson Stockau plutôt.

TOsEPH Roy.
M'ANUEL DE LA .TiEMPERANCE.

PAOR LE R. P. C. CHiNiQUY.
.4pprouvé par ZN. SS. tes -Evuques,

A VINDRE.
A L'rAc.nf de Montréal, rue St. Denis; chez Jos. Rov, écr., rue St. Paul; chez le
Dt.*Corf, 'droguiste, encoigture des rués Notre-Dame et St. Denis : et chez tous les
.lIbraires de Montréal.
STraxz : Trente sonsla volume.-12< la douzaine.

ABRÉGÉ DiE LA.VIE DE M.OLIER,
FOND.tTEUR fDE ST. SULPICE ET Dr. LA COT.Ofir DION'n-A.,

Publié avec laprobaion de Nonseie rieur Plv'Erque. d l'occasion de le gufrison de
.pSeur Matrie S. Dlufresne, c présent <iit Su.e: i. (le.

Se 'cnd 15 sous chez . l'errtuIt, ilim prinrlir, MM. l' bré e. Cie.. li brai ire.s e chet
les t'ortiei as du S1iinaire, du Collége, de l'ltl.I-Dieu et ie la Pros idence.

BURlEAU DES TERRESDE LA COURONNI.
.9.T-rE ., l'lr. Novr.Mnrtr l*i.,

AVIS PUBLIC çst.donné par les présentes,.qu'en conrtnuité à l'annonce insérée dite.
[c Caiada. Ga.:dte de ce jour (1.1 rnovmb'Wre); il tète dc r:e No. 7. des élamtion
de lMiliciens du zias-Canîada, ce Bureau cessera, aprés le 30c. jtiii prochainide s'oc
cuper d'aucunie réclamation, dont les audaivitç et antres papiers requis n'seurnt pss
alors tté produits; et que tout Script, déjà cait, qui n'aura pas êté, réclamé, seia alo;s
annulé.

Uxr insertion rnenttelle de l'avis qui précède.jusqu'au 3
0e. juin 1847. dans la 'i-

nervp, PAurore des Cianáias, 'es Mélanges Religieux,.le.Canadicn, lu Jouriian d.
Québec.

BANQUE D'PARGNES DE LA.CITF' .T.DII DiSTriCT.
AVIS est par les frésr.ntes donné que cette Institution 'aie r.a CINQ.P.AIR CENT sur
tous les Dépôt2, qui seront raits le et après Id premier Jivier courant..

Lcs DE Po-rs sont reçus tous les joursz de dix l trois heures et de six à huit heures
dans les soirées des samedis et lusndis,(les Ttes exceptées). Les alpplications.pour au-
tres affaires requerrant l'atention du Bureau doivent étré envoyées les Jeudis ou Ven-
dredis, vù que le Iureau des Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Ce.
pen.dani,.si les circonsttincei l'exigeaient, oui pourrait s'occuper des demandes ou appli-
cations quii seraient faites, anebun autre jour dans la semaine. Le Irésident et le sic4
Président etunit tous îes jours présents nu Bureau dea Danjue.

JOlINS COLLINS,
.Secrétaire et Trésorier.

Bureaude la..Banquefl'Epargneçsde la..
tité et du District. N·o. 46 grande rtue

St. Jacques, ài côté de l'Ottawa Ilotel.

NOUVELLSE 1MPO.RTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR t l'tlOPIT.G NERAr. (Smurs-Crises) de cette 'II.
le bel assortiment d'Objets d'Eglisec attendus rtannioncés dans ctecours du mois dct nier

* . -' ' TOUS LES A.TRONS SONT NO.UFE.JUX.a
Chaque rdle 'est garanti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cette inportation se comuose de

CROIX DE CIIASUtBI.ES
EN DK.%r n'onr. avedhroch1 res A tiELiErS eun or, argent et couleurs

DAMiAS Bllanc, Cranoisi, etc'. ~etc:brochées tout ent oz.
" " .(couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES Dr.CIAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
.E N drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

Dziaasjbrochés en or et couleurs.
." (assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITURES COMPLETES.
Y. B. .Les .Croix.,lcs Garnitires de Chapes et les -Bandes de Dalmatiques ci-dessus

saot toutes .'r'elées de desseins et ofTrent par là même une variété de garnitures
w'mplétès dont chacune est peu dispendiruse.

ETOLES ET-VOILES DE IBENEDICT.ION.
Lrs Etoks sont assorties de couleurs. plusieurs ui.brochu'res riches.
Les Voiles portent tous de richts.cmblèmes nu centre et aux extrémités.

• ETOFES A OIlNEM PNS.
Drap d'or i brochures très riches en or, areent rt couleurs (desseir. nouveaux.)

Moire d'or àâ retle's riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent..
Dral d'or (imitationf) à. biochures nourelles.
Damas brochés, iout en or, et aussi cn couleurs.

Les prix de tous ces objets sont eztréement réduits, dans le -but d'offrir aux NI.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et une vente rapite. de suivre de très près et toujours a bas prix toute
lt -iour; ilé (en ce genre) des fabriues de Paris et <le Lyon.

Pour lhaportations directs s'adresser à
J. C. ROBILLARD, No. S-4, Cfdar St.

New-Tork

CONDITIONS DE .CE JOURNA L.
L:s .M.LANGES ,se publient deux rois la senaine,le MA R I1 et le VENDR ED)1.

Le prix d l'aboncinent,' paya.ble d'avance, est de q'ATit erss'-rm s pour 'i'ann U
crI<Q PrAs-rnEs par la poste. ,On me reçoit point J'abonnement polur moitis de six ieiss
Les abonés qui veulent cesser de souscrire au Journaldoiventen donner avis un 0is
&vant l'expiratioi de leur abonn'ensent.

La poste pourpass,,r les lignes des Etats-Unis acute e chelinse deniera punr l'a-@de

Crht rdes ti ls et au-dessozuo al re. insertion, 2. .
Chziltie in'sertion subsiâqucnte, -"

ix tigneret au-dessous, Ire. insertion, 3.. . 44.
Chaque inst rtion subséquente, I- d.
A udessusd edix lignes, Ire. insertioa parligne, . 4d
Chaqueinsertionsubséquente, 1,1.

A-GENS D E S IIEL.4NpE 3 RELI IEUT.

M. E. R. FAnaE, Ji.raire. .
D. MAvnTre sZAU, prêtre, vicaire.'
F. PILOTE, prêtre, Directeur du Collége.

SMontréal.
Québec.
Ste. Anne.

Trois-]Rivri+rt.

Pnoarnrser nE JOS. M. BIELLENGER, PnurTnr, rniTxua.
Ixrmtt snA JOS. RIVFT ET-J. CIIAPLFAU, IntarPuiiune.


